
MÃ©diamÃ©trie intÃ¨gre les contenus de Netflix dans sa mesure dâ€™audience

Description

En dÃ©cidant de mesurer lâ€™audience des contenus sur Netflix, MÃ©diamÃ©trie donne aux 
chaÃ®nes et aux producteurs les moyens de se comparer avec la plateforme deÂ sVoD. Cette 
derniÃ¨re sâ€™impose dans les habitudes, surtout chez les 15-24 ans.

Le mois de septembre aura Ã©tÃ© douloureux pour les chaÃ®nes franÃ§aisesÂ : la durÃ©e
dâ€™Ã©coute individuelle y a chutÃ© de 18 minutes, comparÃ© Ã  septembre 2017, la faute au beau
temps probablement. En octobre, la chute nâ€™est que de 8 minutes, la faute assurÃ©ment Ã  Netflix et
aux nouveaux usages de consommation de la vidÃ©o en ligne. Le repli est donc important alors que la
durÃ©e dâ€™Ã©coute Ã©tait stable depuis 2016Â : ce qui a conduit les chaÃ®nes Ã  demander des
prÃ©cisions Ã  MÃ©diamÃ©trie. La rÃ©ponse est sans appel.

Les 15-24 ans sont toujours plus nombreux Ã  dÃ©laisser le poste de tÃ©lÃ©vision pour consulter
dâ€™autres Ã©crans. Selon le baromÃ¨treÂ sVoDÂ dâ€™octobre 2018, 45,4 %Â de cette tranche
dâ€™Ã¢ge a un contact quotidien avec la tÃ©lÃ©vision linÃ©aire, contre 72,9 %Â pour lâ€™ensemble
de la population (4 ans et plus dans la nomenclature MÃ©diamÃ©trie). Le dÃ©sÃ©quilibre
gÃ©nÃ©rationnel est Ã©galement constatÃ© pour la consommation en diffÃ©rÃ© et enÂ replayÂ sur
TV qui concerne 13,9 %Â des FranÃ§ais, mais 7,6 %Â des 15-24 ans. DÃ©cidÃ©ment, les 15-24 ans
dÃ©laissent le poste de tÃ©lÃ©vision. En effet, les proportions sâ€™inversent quand il sâ€™agit de
pratiquer leÂ Â«Â live et leÂ replayÂ Â»Â sur trois Ã©crans (ordinateur, mobile et tablette) puisque la
pratique concerne quotidiennement 17,7 %Â des 15-24 ans contre 8,2 %Â des FranÃ§ais. Quand il
sâ€™agit deÂ sVoDÂ (sur les quatre Ã©crans), lâ€™Ã©cart est encore plus importantÂ : 21,9 %Â des 15-
24 ans dÃ©clarent un contact quotidien, mais seulement 7,1 %Â des FranÃ§ais de 4 ans et plus.

Cette tranche dâ€™Ã¢ge nâ€™est pas la seule Ã  dÃ©laisser la tÃ©lÃ©vision. Dans son baromÃ¨tre de
laÂ sVoDÂ dâ€™octobre 2018, MÃ©diamÃ©trie indique queÂ 30 %Â des internautesÂ dÃ©clarent avoir
utilisÃ© un service deÂ sVoDÂ dans les douze derniers mois, contre 20 %Â en 2017. Il y a unÂ Â«Â effet
NetflixÂ Â»Â sur la consommation des programmes audiovisuels, mesurÃ©e ici enÂ Â«Â trois
Ã©cransÂ Â»Â : en septembre 2018Â : 29,2 %Â des 15-24 ans ont regardÃ© Netflix (+ 31 %Â sur un an)
et 14,4 %Â des FranÃ§ais de 4Â ans et plus (+ 14,8 %Â sur un an).

Câ€™est pour mieux prendre en compte ces Ã©volutions dans la consommation des programmes que
MÃ©diaÂÂmÃ©trie a annoncÃ©, lors de la publication des rÃ©sultats de son baromÃ¨tre sur laÂ sVoD,
la livraison mensuelle dâ€™un nouvel indicateur dÃ¨s janvier 2019. Cet indicateur portera sur
lâ€™audience mensuelle des programmes les plus regardÃ©s sur Netflix afin deÂ mieux identifier les
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programmes qui retiennent lâ€™attention des FranÃ§aisÂ dans lâ€™univers Ã©largi de lâ€™offre
audiovisuelle. Il sâ€™agit dâ€™une donnÃ©e stratÃ©gique car Netflix ne donne pas de chiffres
dâ€™audience. Le service ne communique en effet que son nombre dâ€™abonnÃ©s (4 millions en France
mi-2018).Â Les producteurs sauront Ã  cette occasion si les programmes quâ€™ils vendent aux plateformes
deÂ sVoDÂ touchent un public large ou ciblÃ©. Sâ€™ils touchent largement le public, cet indicateur leur
confÃ©rera immanquablement un attrait nouveau pour les chaÃ®nes. Ã€ lâ€™aune des audiences des
sÃ©ries de Netflix, les chaÃ®nes pourront de leur cÃ´tÃ© rappeler la puissance de leurs soirÃ©es, les plus
grandes chaÃ®nes parvenant Ã  mobiliser plusieurs millions de tÃ©lÃ©spectateurs simultanÃ©ment
autour dâ€™un programme.

Si le nouvel indicateur permet aux chaÃ®nes de rappeler lâ€™intÃ©rÃªt de leurs Ã©crans pour la
communication publicitaire, quand leÂ Â«Â payantÂ Â»Â gÃ©nÃ¨re des audiences plus confidentielles et
Ã©clatÃ©es, il nâ€™en reste pas moins que le succÃ¨s constatÃ© de laÂ sVoDÂ constitue une rÃ©elle
menace. Selon le CSA, le marchÃ© de laÂ sVoDÂ a reprÃ©sentÃ© 249Â millions dâ€™euros en France
en 2017, un chiffre en hausse de 91 %. La propension Ã  payer pour disposer dâ€™une offre enrichie de
programmes semble ainsi sâ€™installer en France mÃªme si le taux de pÃ©nÃ©tration de laÂ sVoDÂ y est
seulement de 10 %, contre 53 %Â en NorvÃ¨ge, 50 %Â au Danemark ou encore 43 %Â au Royaume-Uni,
la faute au piratage et Ã  lâ€™efficacitÃ© des offresÂ triple playÂ des opÃ©rateurs franÃ§ais. MÃªme en
retard, la France finira par rattraper les autres pays europÃ©ens, le taux maximal de pÃ©nÃ©tration des
offres deÂ sVoDÂ Ã©tant encore inconnu. Ainsi, aux Ã‰tats-Unis, oÃ¹ Netflix a prospÃ©rÃ© en
premier, laÂ sVoDÂ concernait dÃ©jÃ  deux tiers des foyers en 2018. Mais ces derniers ont depuis toujours
lâ€™habitude de payer pour regarder la tÃ©lÃ©vision, leÂ cord cutting ayant conduit Ã  remplacer un
abonnement par un autre (voir La rem, nÂ°45, p.74).

En France, la situation est diffÃ©rente, et le succÃ¨s de laÂ sVoDÂ ne menacera pas de la mÃªme faÃ§on
les chaÃ®nes en clair, solidement installÃ©es. Il reste quâ€™aux Ã‰tats-Unis le succÃ¨s de laÂ sVoD
Â sâ€™est traduit par une baisse des audiences des chaÃ®nes en clair, par une baisse corrÃ©lative de leurs
recettes publicitaires, et aussi de leur cours en Bourse. Câ€™est cet avenir sombre que Morgan Stanley a
dâ€™ailleurs prÃ©dit pour les chaÃ®nes europÃ©ennes en clair. Dans une note aux investisseurs,
relayÃ©e par Reuters le 29 juin 2018, la banque dâ€™affaires estime Ã Â 20 %Â le taux de
pÃ©nÃ©tration de Netflix Ã  partir duquel sâ€™enclenche la baisse de la consommation des
chaÃ®nesÂ linÃ©airesÂ et de leurs revenus publicitaires, un seuil qui devrait Ãªtre atteint en Europe dans
cinq ans.

La chaÃ®ne la plus touchÃ©e sera Â« mÃ©caniquement Â» TF1, qui dispose des plus fortes audiences et
des recettes publicitaires les plus importantes ; sauf Ã  rÃ©sister Ã  la concurrence des plateformes de sVoD
Â grÃ¢ce Ã  une connaissance plus fine des audiences que leurs programmes gÃ©nÃ¨rent et que
MÃ©diamÃ©trie sâ€™apprÃªte Ã  communiquer. Selon NPA Conseil citÃ© parÂ LesÂ Echos,
lâ€™audience des plateformes recule en effet quand la tÃ©lÃ©vision programme des sÃ©ries qui touchent
les jeunes, commeÂ Les Bracelets rougesÂ sur TF1 ou un film attrayant le dimanche soir. La
tÃ©lÃ©vision peut donc rÃ©sister Ã  laÂ sVoDÂ en travaillant son antenne. Mais NPA Conseil ne
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dÃ©livre pas que des bonnes nouvelles pour les chaÃ®nes. Dans une Ã©tude portant surÂ 2
000Â personnes, dont les rÃ©sultats ont Ã©tÃ© rÃ©vÃ©lÃ©s en janvier 2019, NPA Conseil estime par
extrapolation que 1,7Â million de FranÃ§ais regardent tous les jours laÂ sVoDÂ enÂ prime time, dont 60
Ã  70 %Â sur Netflix. Si la diffÃ©rence nâ€™est plus faite dans les classements entre chaÃ®nes
linÃ©aires et consommation Ã  la demande, ces chiffres signifient quâ€™enÂ prime timeÂ Netflix est
dÃ©jÃ  la cinquiÃ¨me chaÃ®ne franÃ§aise.
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